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de  Nantei. 

PO  V R obuier  & faire  cefler  les  cxa- 
6tions,  abus,  pilleries,  àc  vexations, qui 
par  ey-  deuanc  fc  font  commifcs  &:  peu- 
vent commettre  au  payement  du  deuoir  dè 
Traite  des  toilIes,tant  fines  que  grofl'es  eanc- 
uas,  aulomnes,  fil  à fardeaux,  greffages, beur- 
res, autres  femblables  marchandifes 
chofes  mortes  tirées  horsde  païs,  dontplü- 
fleurs  procez,  queftions,  Ôe  débats  fe  font 
meuz , & plüfieiîrs  plaintes  ^ doléances  ont 
«efté  faites  en  la  Chambre  des  Comptes  dé  ec 
pars  Duché  de  Bretagne  par  'aucuns  Mar» 
chands  6c  Sujets  dudit  païs.  Requérant  auài'r 
par  extrait  le  deuoir  au  vray  ordonné  par  les 
Princes  d’iceîuy  païs,  eftre  payé  pour  ladite 
Traite , A efté  par  deliberation  prife  au  Bu» 
reau  de  ladite  Chambre,  ordonné  le  Màndè- 
menCjEdiâ:  ^Déclaration  fus  ce  faits  par  feù 
de  bonne  mémoire  le  Roy  Lovïs  , Doc  de 
cedit  païs  dernier  décédé , que  Dkü  àbfoliîe, 
eftre  écrit  enrègiftré  en  ce  prerenc 
bleau^  en  la  forme  qu’il  cft  £ontcnyy&-/declâ- 
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té  au  liure  de  laGhancelIerie  de  Ge|)aïs  eftanc 
en  ladite  Chambre,  fait  en  l’annécmil  cinq 
cens  onze,  finiffant  douze,  & ledit  Tableau 
eftr'e  mis  & attaché  au  Tablier  de  la  Preuofté 
de  cette  ville  de  Nantes,  afin  qu’il  foit  gardé 
ciftat  au  contenu  audit  Mandement  du  Roy , 
fur  les  peincsy  déclarées  & duquel  Mande- 
ment la  teneur  enfuit. 

LO  VIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dcFran- 
ce  &:Du<5  de  Bretagne  : A nos  Scoefehaux, 
Allouez,  Baillifs,  Lieutenants  & Procureurs 
de  RenneSjNanteSjPlocrmel,  Venues,  Cor- 
noüaillc,  Oinan,Leon,  Treguer,Lamballc, 
Moncontour,  Fougères, 8c  à tous  autres  lu- 
fticiers  8c  Officiers  àqui  de  ce  appartiendra. 
Salut.  Comme  parauant  ces  heures  fur  la  cla- 
meur , complainte  Sc  doleance  de  plufieurs 
Marchands  nos  Suiets  : Et  entre  autres  des 
Euefehez  8c  villes  de  Rennesfaint  Malo,  Di- 
nan,  8c  Vitré , par  plufieurs  8c  reïterées  fois 
faites  tant  Nous  qu’à  Nôtre  trcs-cliero , 8c 
ires-amcc compagne, la  Reync  8c  Duchefle 
de  Bretagne.  Difant  8c  remonftranc  qu’au 
payement  du  deuoir  de  Traite  do  toilles,  tant 
fines  que  groffes  caneuats,aulomncs,fil  de  far- 
deaux. greffages, beurres  8c  autres  fcpiblablcs 
marchandifcsScchofes  mortes  qui  font  tirées 
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hors  ledit  païs,  fe  commettent  chacun  iour 
plufieursabus,  vexations  àc  pillerics  fur  nbf- 
dits  Suiecs  &Marchrnds,tani  par  lesFermiers 
d’icelles  Traites,  que  IcursÇlercs  ô^Cotnmis 
dcfquclspourcequ’ils  difoient  n'y  auoir  lors 
certain  prix , coafténclimitc  ^ pour  chacune 
charge  de  Icurfdices  marchandifes.  Ains  fe 
faifoient  IcfditsTcrmicrs  & leurs  Comniis,^ 
payer  desMarchands  acheptans  & conduilans 
lefdits  marchândifcsfuiettes audit  deuoic  de 
Traite,  à leurTaux  & arbitrages  en  excédant 
fouuet  les  termes  de  raifan,au€unes  fois  plus, 
aucunes  fois  moins,  à leur  plaifir  & vouloir,  & 
par  telles  autres  voyes  faifoiêt  Icfd.  Fermiers, 
Clercs  & Commis,  arreftercheuaux  &:  mar- 
chandifes qu’iceux  Marchands  conduifoient 
& font  conduire  par  Voituriers,  dont  aifcmêc 
ils  ne  peuucnc  auoir  déliurance  pour  Icurab- 
fencc.  Quoy  pendant  les  Foires  des  païsvoi- 
fins  fe  palTent.  Et  auffi  Nauires  partans  des 
Hautes,  où  le  tempSvChange,  tellement  que 
leurs  Commis  ou  Fadeurs  n ont  lieu  de  re- 
cueillir leurs  danrées  marchandifes  pour 
les  vendre  &:  profiter,  ainfi  que  raifon  doit 
vouloir,  quelles  chofcs&r  outres  retardantes 
le  cours  de  marchandife , eftoienc  6e  font  à 
Nous,  ôi  lacbofe  publique  de  noftrcdit  païs 
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tres-preiüdiciables,  euflîons  des  le  mois  de 
luin  l’an  mil  cinq  cens  onÉG,  fait  taire  rccher^ 
çheen  la  Chambre  de  nos  Comptes  par  les 
gens  d*icclie,dc  lafomme  ancicnnemencac- 
couftumçeàcftreprifeôt!:  îeuce  par  chacune 
cfpece  de  marchandife  des  chofes  mortes 
pourledit  deuoir  dè  Traire  & leur  mander  de 
ce  qnils  auroient  trouue  nous  faire  rapport 
''dans  le  temps  iapieça  pafTé.  Lcfqucls  gens 
des  Comptçs  vaquèrent  deflors  de  firent  re- 
cherches  es  anciens  üurcs , lettres  es  Chartres 
eftans  èn  icelle  Chambre , par  plufieuts  jours 
de  Nous  enuoyerentô^;  noftredite  Compagne 
ceiuy  extrait,  félon  lequel  extrait , déscèluy 
ren^ps  fut  de  par  Nous  fait  Mandement  & 
'Ordonnance  de  prix  deuoir  qui  feroit  pris 
& {eue  par  chacune  cfpece  de  marchandife , 
des  chofes  mortes  qui  feroienc  tirées  hors  ce 
païs^  Duchés  quels  Mandement  &r  extraie, 
ceux  Marchands  ont  de  rechef  dit  cftrc  trop 
oceffif,  qui^nc  au  prix  & deuoir  d'aucunes 
cfpcces  dcfdices  marchaddife.^,  de  nous  ont 
encote  fiipplié  faire  faire  plus  ample  recher- 
che és  Chatcres  de  nofttîdice  Chambre  dés 
Comptes,  auec  faire  parler  de  enquérir 
lesaociens  Receueurs  de  Fermiers  dudit  de- 
uoir c 6c  mefmes  les  Marchands  coulîamiérs 
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de  cirer  hors  de  ce  pais  icelles  marchandifes 
touchant  le  prix.  De  tout  qucy,  Auons  dere- 
chef fait  commandement  & donné  pouuoir  à 
nofdits  gens  des  Comptes,  lefquels  y oncvac- 
que.  Nousfuppliant  lefdits  Marchands  quil 
nous  plaifc  voir  &:  faire  regarder  lefdites  re- 
monftrances,  extrait  &c  relation  defdits  gens 
des  comptes,  ôc  au  parfus , Ordo  nner , mettre 
6^:  éclaircir  prix  certain  , arrefter  deternii- 
ner  pour  ledit  deuoir  de  Traite,  pour  chacune 
charge  de  marchâdife  fuiette^  fans  auoir  égard 
au  premier  mandemëc  dud.  mois  de  Iuin,i5ii . 
cres-humblement  le  nous  requérant.  Pour- 
quoy  Nous  lefdites  chofes  conüderées , dcfi- 
rans  de  tout  noftre  pouuoir  le  bien  Si  aiigmen. . 
tation  de  la  chofe  publicque  de  noftredit  pais , 
aufficonferüer&  entretenir  les  Marchands  &c 
autres  nos  fuiets  en  la  conduite  & trafic  de 
leur  fait,  entre  cours  de  marchaiidife,  les 
garder  foulager  de  toutes  oppreffionSjpiUe- 
ries,  vexations, contraintes, &:  ma)  ttaiteoiens, 
mêmes  obuier  à,  tous  abus,  vexations,  pille- 
ries:  Regardads  que  loy  & impofition  certaine 
eft  en  cette  afFaire  requife.  A ce  qu’en  l'ad- 
uenir  vn  chacun  fçache  ëc  connoiflç  qu’elle 
fomme doit  eflire  prife pour  ledit  deuoir , par 
chacune  efpece  dcfditcs  marchaudifes , à la. 
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confematîondenos  deniers,  reucnu,  feintc- 
rcûs,  Apresqu  auons  veu&^fâicvoir  en  nof- 
ditès  Chancelleries  de  cc  païs^rcxcrait  & re- 
larioci  faite  dernièrement  par  les  gens  de  nos 
Comptes,  tant  par  ce  qu'ils  ont  trouué  efdites 
Chartres,  que  même  paf  l’enquefte  de  infor- 
mation qu'ils  ont  faite  de  plufieurs  Fermiers, 
Sous-fermiers  ÔC  Marchands,  qui  ont  fait  & 
veii  faire  la  recepte  defdics  deuoirs,  autres 
Notables  perfonnages  par  eux  coniioquez  5»:: 
aflemblez  à cellefin,  &:  fait  jurer  dire  vérité 
de  lafommequ'anciennémencaefté  leuée  &c 
exigée  pour  le  deuoit  de  traite  de  chacune  ef- 
pece  de  marchandife  ôc  chofes  mortes , à ce 
qu'en  l’aduenir  prix  certain  y foit  mis.  Auons 
de  noftre  plein  pouuoir  de  authorité  fouuerai- 
ne,  enfuiuanemêmes le  vouloir  de  intention 
de  contenu  CS  lettres  qui  à ce  nous  a tranfmi- 
fes  de  enuoyées  noiîredite  Compagne , à la- 
quelle auons  donné  de  odroyc  pouuoir  'de  au- 
toriré  de  faire  de  di  fpoler  à Ton  plaifir  de  toutes 
de  chacunes  affaires  de  ceftuy  noftredit  pais  de 
Duché,  foienc défait  de  Finance,  ou  autres 
chofeSj  en  fuiuant  l'excraic  & relation  defdics 
gens  de  nps  Comptes,  auquel  voulons  eftrc 
girdeeftat.  Dit,  déclaré  & ordonné , Difons, 
déclarons,  ordonnons,  que  pour  l’adiienir, 
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fera  par  les  Fetmiers,  Clercs  ou  Gominis  à 
faire  la  cueillette  dudit  deuoir,  leué,  pris»  & 
receu  dcsMarchâtids  tirans  hors  ce  païs  &Du- 
vendans  & conduifans,  ou  acceptans  icelks 
marchandifes,  le  fommes^qui  enfument. 
Sçauoir  pour  chacune  charge  de  draps  de  là 
façon  de  Rennes.  Ix,  fols, 

pour  chacune  charge  de  Dacigné.  xl  .f. 
I^our  chacune  charge  roulleaux  d’j^nglcterrc. 

XX.  fols. 

Pour  pièce  de  draps  de  louflelin.  ij.f. 

Pour  pièce  de  draps  de  la  Triniere.  ^ xii.  den. 
Pour  chacune  charge  de  Mercerie  fine.  Ix.  f. 
Pour  chacune  charge  de  gîroffe  Mercerie.  xl.C 
Pour  chacune  charge  deplusgroife  Mercerie, 
fil  de  Leton,  fueilles^de  fer,  ceintures  de 
cuir  J noix  de  galle,  garance,  aluns , coùppe- 
rofes,  autres  femblables  marchandifes , Il 
fo.mmede  - xv.f. 

Pour  chacune  charge  d^auttes  plus  grofle 
Mercerie,  fçauoir  colle,  efpoufettes,  for- 
ciers,  mpinets , eftrilles,  papier,  autres 
femblables  gtofles  chofes  de  pareil  prix.  x.  f. 
Pour  chacune  charge  de  Bougrains.  xxv . f. 
Pour  chacune  charge  de  toille  bknehe  de 
Mercerie.  xlv.f. 

Poùr  charge  de  toille  blanche  de  Bretagne, 
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autre  que  Mercerie  5 à trois  cens  crées  pour 
charge.  xl.f. 

Pour  charge  de  toille  creüe  brin, de  la  façon  de 
Dinnanois,  à crois  cens  verges  pour  charge, 
xvj.  f.  viij.  d. 

Pour  chacune  charge  de  coüetiz.  xj.f.  viij.  d. 


Ppur  chacune  charge  de  caneuas.  x.f. 

Pour  chacune  pièce  d^aulonnes.  xiij.  d. 
Pour  chacune  charge  cuiran.  xxv.  f. 

Pour  chacune  traque  cuir  à pojl , à dix  pour 
traque.  v.f. 

Pour  charge  velin  & Francine.  xx.f. 

Pour  charge  d’autre  parchemin.  x.f. 

Pour  chacune  charge  de  poil  à queüe  de  che- 
ual.  X.  f. 


Pour  chacune  charge  équierdes  vieilles^,  xj.  f 
viij.  d. 


pour  chacune  charge  fauuagine.  xl.  f 

Pour  chacune  charge  pelleterie  crcües.  xxx.f 
Pour  chacune  change  grofl'e  pelleterie  noire 
& blanche  xxii.f.  vj.d. 

Pour  charge  de  Tapifferic  deDinnanois.xx.f. 
Pour  charge  de  fargerie  fur  fil.  xv.f 

Pour  charge  de  fine  laine  de  païs  deBret^agne. 
ix. f ’ " . 


Pour  chacune  charge  greffe  laine  5^  aigneline. 
' . vij.  f vj.  d. 
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Pour  chacune  charge conftcpointcs  grandes, 
vij.d. 

Et  pour  petites  fécondés  conftepointes.  vj.  d. 
Pour  chacune  charg  evieux  linceux.  vij.f.  vj.d. 
Poir  chacune  charge  cire.  xxx.  f. 

Pour  chacune  charge  heure.  ijj  .f.  i v.  d.' 

Pour  chacunecharge  poiflbn  fec.  iij.f.iv.d. 
Pour  chacune  charge  fuif  & greffage.iv.fiij.d. 
Pour  chacune  charge  de  plume.  x.f. 

Pour  charge  de  fil  de  lin  blanc,  Ôc  de  fil  à laine, 
à trois  cens  liures  pour  charge.  xxxvj.  C 
Pour  chacune  charge  de  fil  duditpaïs.  xxiv.  f. 
Pour  chacune  charge  fil  à fardeau, pefant  trois 
cens  liures.  vj.f.  viij.d. 

Pour  charge  de  poiflerie,  à trois  cens  liures 
pour  charge.  xx.fols 

Pour  chacune  charge  de  mitraillée  x.  f. 

Pour  chacune  charge  de  chanure.  - v.f. 
Pour  chacune  charge  de  cordage,  iij.  f.  iv.  d. 
De  Mercerie  ôc  Marchandife  qui  s’appelle 
emplette  port  à coul,  à raifon  de  haie  de- 
niers pour  liure. 

Plus  pour  le  droit  de  paflfe  port  aux  lieux  an^ 
ciennemenc  accoutumez  de  chacun  chenal 
portant  marchandife  qui  demeure  aud.païs, 

x.d.  * 

Et  de  chacunMarchad  portant  faixà  coul.v.d. 

■ ' , N 


Et  de^  autres  fortes  de  marchadifes  dont  n’eft 
cy-defias  faire  expreffe  déclaration  / ayant 
égard  aux  prix  que  Ton  a pris  de  celles  que 
deuant  déclarées.  viij.  deniers  pour  liurc 
Le  tout  à bonne  ô£:  forte  monnoye. 

N faifant  8^  faifons  prohibition  SC  dc- 


fence  aux  Receueurs,  Fermiers , Clercs, 


ôc  Commis  dudit  deuoir  de  Traite  de  non  le- 
uer,  ne  exiger  en  plus  la- gc, par  chacun  an  def- 
dites  efpeces  de  marchandifes^  fur  la  peine  de 
la  Charcrcj  Sc  d’en  pftre  repris,  punis,  & corri- 
gez, comme  robeurs,  rauiffanc  d'autruy  bien, 
&c  traDfgreffans  de  nosOrdonnances^Eftablif- 
fement.  Et  outredelafomnlc  de  foixante  li- 
ures  , à Nous , 8z  aux  Marchands , fur  qu’ils 
auoienc  exigé  lefdits  deuois , applicables  par 
moitié,  iafques  ace  que  par  Nous  en  ait  efté 
autrement  ordonné  , Auffi  proliibons  ^ dé- 
fendons aufdits  Marchands  & Suiets,  de  non 
commettre,  ne  faire  aucun  abus  au  fait  de  la- 
dite Traite,  qu’ils  ayent  à payer  aufdits  Re- 
eeueurs,  Fermiers,  Clercs  Sz  Commis  lefdits 
deuoirs,ai'n{i  deuant  fpecifiez,  ôc  de  non  tirer 
telles  marchandifes  fuiettes, fans  faire  ledit  pa- 
yement, fur  peine  dc  laChartre,  confifeation 
&c  perdinoa  defdites  marchandifes,  & de  foi- 
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Xante  liures  d'amande,  à Nous , & aufdits  Fet- 
miers,  applicables  par  moitié,comme  diteft, 

& à ce  que  nullyn’en  puiffe  prétendre  caufe 
d’ignorance  de  ce  que  deflus.  Mandons  6c 
commandons  à vous  nofdits  Officiers  & cha- 
cun en  droit  foy , cette  noftre  prefente  Ordon- 
nance & Déclaration,  faire  publier,  bannir  &c 
proclamer,  tant  par  fon  de  Trompe  qu’autre- 
ment, publiquement  par  nos  villes,foires,maî- . 
chez,  de  cedit pais.  Et  au  parfus  faites,  atta- 
chez de  mettre  enTabliers  Sc  lieux  où  fe  leuent 
ledit  deuoir,  de  mêmes  ès  papiers  pareillement 
à T ableaux  de  nos  Cours  de  Barres  de  Ren- 
nes, Nantes,  Ploermel,  Dinan,  de  ailleurs  que 
bon  en  fera.  Cette  prefente  Ordonnance , en 
y faifant  & faites  garder  eftat  R^oyaument  de 
defe£t,ceflant  tous  empêchements  au  contrai- 
re, vers  ceux  que  trotuuerez  y concreuenir 
en  aucune  maniéré,  procédez  à faire  punition  _ 
& correâ:ion,en  maniéré  qu’il  cedde  en  exem- 
ple à tous  autres,  dequoy  faire  de  les  chofes  en- 
uiron  pertinentes,  vous  auons  donné  de  à cha- 
cun de  vous,  donnons  plein  pouuoir,  autorité, 
commiffion  , mandement  fpeciaL  Et  à nos 
HuilfierSjSergens,  chacun,  défaire  les  ad- 
iournemenSjinthimations, bannies, proclama- 
tions, de  autres  exploits  de  luftice  pertinens 
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dr  requis,  faifahs  deüe  relation.  Et  pour  ce  que 
de  ces  prefences  Ton  pourra  auoir  à befogner 
en  plufieurs  ôc  diuers  lieux.  Voulons  qu’au  vi- 
dimus  d’icelles, retenues  fous-feel  des  ades  de 
nôtreditGonfeü,  foy  foie  adiouftée  comme  à 
rOriginal.  Car  teleftnoftre  plaifir.  Don- 
ne’ à V ennes,  le  tiers  jour  de  Décembre , Fan . 
de  grâce  mil  cinq  cens  douze,  Etdenoftre  ré- 
gné le  quinziefmc , ainfifigné  Delavervlx. 
Donne’  &:  fait  pat  copier:  extrait,  collâtiori 
faite  au  regiftre  ÔC  papier  de  la  Chancellerie 
de  ce  païs,  edant  en  là  Chambre  defdits  Com- 
ptes, à laquelle  copie  par  vertu  dud^iipande- 
ment,  eft  déclarée  foy  eftre  adiouftée  comme 
audit  Original,  le  cinquiefmeiour  de  Décem- 
bre, Fan  mil  cinq  cens  trente-huit.  AinftÊgné 
par  Ordonnance  des  Gens  defdits  Comptes* 
Delariviere* 

Collation  aejlê  faite  de  la  pre/ènte  Pancarte^ 
.furautreefcriteenvnTahleau^  è fiant  au  Bureau 
de larecepte des deuoirs  delà  Freuofléde  Nantes  > 
Jîgnée  delà  Riuiere,dF  mi  fie,  & affichée  le fixiefme 
Décembre^  milcinqcenstrentehuit  ^ Jur  autre 
collât  ion  faite  de  la  me  me  Pencarte  au  Bureau  de 
ladite  T raïte^  fignée  Charette , leqnmT^efi 

me  luillet^  mil  fix  cens  vingt ‘ deux*  Par  nous 


ne  MenarduH^lfcuyer  Seigneur  duPérray.Al^ 
lo  'ùe^  & Lieutenant  general  a N antes, en prefence 
de  igjble  homme  Pierre  Pouüain,  Sieur  duHouf^ 
Jean,  Confeiller  du  Roy  , fin  Aduocat  audit 
Tgantes,  ayant  auec  nous  pour  A dioinÜ  M aijlre 
Tues  Le  LMoine  Commis  auGrejfe  d'office dr  Ci- 
uil  de  Nantes  , ce  tour  Hardy  huitiefme  Aoufi. 
J62S.  AinfiJigné,R,C^îenardeau ^ Pouüain,  & 
Simon  Greffier. 

Nous  lacques  Denan,  &:  Pierre  Marioc, 
Notaireiç  Royaux  à Nantes,  fôubs-figneZjeer- 
tifionsiqui  il  appartiendra,  que  ce  Samedy 
fécond  iour  d’Odobre  mil  fix  cens  trente- 
deux  à l’apres  midy,  à la  requefte  de  M. Pierre 
Aubry,  Procureur  fpecial  de  M.FrànçoisGal- 
lien, Fermier  general  du  Domaine  du  Roy  en 
laProuincede  Bretagne,  femmes  tranfportez 
àlaSaulfaye  de  Nantes  au  Tablier  ou  Bureau, 
oùfe faitla  recepte dudeuoir  de  Traite,  par 
M.  Pierre  Grangeot  Commis  en  iceluy,  ou 
cftans,  auons  fidèlement  collationné  la  copie 
&Pencârtecy-dauanc,  à vnc  autre  imprimée 
fur  Velin,  au  piedde  laquelle  eft  le  Procès 
verbal  de  la  collation  d'icelle  d’écriture  de 
main,  le  tout  en  vn  Tableau  attaché  audit  Bu- 
reau. 


